
 
 
 

LES KINESITHERAPEUTES ET LA FABRICATION DES CORSETS  SIEGES 

 
Le reporter : Pierre Durand  
 
 

 
 
J’ai 48 ans, je suis arrivé à l’Etang Carret en  1993, je suis résidant sur le 
pavillon quatre depuis mon arrivée et j’allais la journée au C.A.J de la Duchère, 
puis à Moncey. Depuis 2010, je suis au C.A.J de l’Etang Carret à ma demande, 
car les transports me fatiguaient. Pour l’instant, cette situation me convient bien 
et je n’envisage pas de changer. 
J’ai choisi ce reportage sur les kinésithérapeutes car je soufre de douleurs 
importantes. Pour moi, ils sont essentiels, sans leur aide, je ne pourrais pas 
garder la position assise et ne pourrais donc pas être en fauteuil électrique. Sans 
cela, je serais obligé de rester coucher et ne pourrais plus participer aux activités 
du pavillon et du C.A.J. Sans le travail des kinésithérapeutes je perdrais mon 
autonomie. 
Je suis dans une coquille sur mon fauteuil électrique, la fabrication a été 
effectuée grâce au concours de la societé « Proteor », des kinésithérapeutes et 
des ergothérapeutes de l’établissement. 
J’aime bien aller au restaurant car j’aime bien la gastronomie et l’ambiance. 
J’aime bien aussi aller au cinéma et regarder la télévision, je préfère les thèmes 
qui me détendent. En musique, mes chanteurs préférés sont Piaf, Brel, Brassens, 



Ferrat, Barbara, Ferré. J’aime bien aussi aller me relooker car j’aime bien 
m’habiller avec des beaux vêtements. 
 
 
INTERVIEW DE NOTRE MEDECIN MADAME DOUSSIN  
 
Le mardi 18 octobre, nous avons pris rendez-vous avec Madame Doussin pour 
qu’elle nous explique le besoin en orthopédie des résidants, ainsi que le travail 
des kinésithérapeutes. 
 

 
 

Madame Doussin et Pierre lors de l’interview 
 
Madame Doussin a commencé son travail de médecin à l’Etang-Carret en 1979. 
Lors d’un stage en rhumatologie, elle trouve sa vocation. Après sa formation de 
médecin, elle fait une spécialisation de trois ans en rééducation fonctionnelle. 
Madame Doussin travaille aussi deux demi journées au C.E.M de Dommartin. 
Madame Doussin fait le suivi de l’état Physique des résidants au niveau du 
squelette et des muscles pour proposer des mesures en kinésithérapies ou en 
orthopédie. C’est elle qui prescrit les différents actes à réaliser par les 
kinésithérapeutes. Pour l’instant deux kinésithérapeutes étaient à plein temps sur 
l’ensemble de l’établissement, c'est-à-dire pour les pavillons et l’E.S.A.T. Dans 
l’avenir, le départ des travailleurs va entraîner une diminution des soins de 
kinésithérapie, déjà des kinésithérapeutes libéraux interviennent sur place. 
Les kinésithérapeutes ont une formation de trois ans après le bac, ils peuvent 
aussi suivre des formations spécifiques pour les I.M.C . 



Le travail se fait de différentes façons selon la prescription du médecin : 
- MOBILISATION  : Cette action est spécifique pour chaque résidant. 

Elle consiste à faire bouger les articulations, surtout épaules, bras, 
poignets, jambes, pieds. 

- TRAVAIL ACTIF : Marche avec une flèche ou un cadre, vélo 
d’appartement. 

- MASSAGES :  Ils sont prescrits en cas de douleurs locales surtout au 
niveau des articulations et de la colonne vertébrale. 

Toutes ces actions ont pour but le maintien des facultés musculaires et 
articulaires ainsi que le bien être des résidants. Par exemple pour Pierre, ce sont 
les muscles fléchisseurs qui sont trop contractés. 
Le besoin en orthopédie est décidé par Madame Doussin, par exemple, la 
réalisation d’un corset siège nécessite un devis qui sera envoyé à la sécurité 
sociale pour la prise en charge à 100%. Depuis les progrès dans la réalisation 
des coques, les résidants n’ont plus d’escarres car les pressions sont réparties sur 
l’ensemble du corps. 
D’autre part, certains résidants ont des prescriptions pharmaceutiques pour lutter 
contre les rigidités musculaires (modopar), des traitements neurologiques sont 
aussi efficaces pour décontracter les muscles (rivotril, valium) 
D’autres professionnels interviennent pour le bien-être physique des résidants : 
 
Les psychomotriciens :  
Le travail du psychomotricien vise à partir de méthodes et techniques 
corporelles (massages, expression gestuelle, techniques de relaxation) à 
redonner un équilibre psychique aux patients atteints d'affections perturbatrices 
des fonctions physiques, mentales ou affectives. Le psychomotricien traite, sur 
prescription médicale, des troubles du mouvement et du geste (défaut de 
coordination motrice, agitation, difficultés à se repérer dans l'espace et dans le 
temps, troubles liés aux maladies dites neuro-dégénératives) son champ 
d'activité s'étendant des prématurés aux personnes âgées. C’est un métier exercé 
à 85% par des femmes.  
On peut dire plus simplement qu’ils aident la personne à se réconcilier avec son 
corps. Ils interviennent pour traiter les souffrances qui s’expriment par le corps. 
 
Les ostéopathes :  
L'ostéopathie est une « médecine manuelle ». Ses praticiens palpent le corps 
pour déceler les tensions ou les déséquilibres qui causent des malaises ou des 
maladies, puis font des manipulations pour rétablir l'équilibre. Pour 
l’ostéopathie, tous les maux, physiques aussi bien que psychologiques, ont des 
résonances partout dans le corps. Ainsi, les mauvaises postures, les accidents, le 
stress ou les pensées négatives ne perturbent pas un seul système 
(musculosquelettique, digestif, neurologique, vasculaire, hormonal, etc.), mais 



tout l’organisme. Pour soigner chaque problème, il faut donc rétablir l'harmonie 
dans le système musculosquelettique et dans chacun des autres systèmes. 
Ils interviennent au niveau des énergies du corps dans les différentes fonctions, 
par exemple en cas de problème de transit intestinal. Par des massages au niveau 
de la tête et de la colonne vertébrale, ils peuvent débloquer des fonctions vitales. 
 
 
 

VISITE A LA SOCIETE PROTEOR DE LYON  
 
 
Le lundi 10 octobre, nous prenons le véhicule pour nous rendre à notre rendez-
vous, malgré un gros bouchon sous Le tunnel de Fourvière nous arrivons au 40, 
rue Vaubecour qui se trouve près de la gare de Perrache. Monsieur Florent 
Dufaut nous reçoit, il connaît bien Pierre car c’est lui qui a fabriqué son corset 
siège. 
Le groupe PROTEOR est né en Bourgogne, il aura bientôt 100 ans en 2013. 
D’abord spécialisé dans la fourniture de prothèses aux personnes handicapées, 
avec les besoins importants des amputés de la première guerre mondiale, protéor 
a rapidement étendu ses activités à la conception des composants entrant dans la 
fabrication de ces appareils. Le groupe protéor est à l’écoute des professionnels 
du handicap et des personnes à qui la vie a fait perdre une part d’autonomie et de 
bien-être. Protéor a développé une gamme complète de produits et services 
destinés à compenser un handicap physique temporaire ou permanent. 
Monsieur Michel Pierron en est le P.D.G, il existe 40 succursales en France 
employant environ 450 collaborateurs. 
 

La prise de moulage : 
 
La première étape consiste à prendre l’empreinte du corps de la personne, cette 
étape est réalisée grâce au système « Model Maker » développé par Protéor. Ce 
système remplace la prise d’empreinte avec du plâtre qui était une opération 
délicate et pénible à mettre en place. 
Le fauteuil est constitué de micro billes qui épousent la forme du corps, pendant 
que la personne est dans ce fauteuil, une pompe fait le vide de façon à ce que 
l’empreinte reste fidèle. 
 



       
 
    Fauteuil « Model Maker »    Florent fait le vide d’air 
 
Vous remarquez sur la première photographie le revêtement de tissus fait de 
petits carreaux vert, bleu, blanc et rouge qui correspondront à des pixels par la 
suite pour l’analyse informatique. D’autre part, des tiges avec des repères blancs 
permettent de photographier tout autour le fauteuil pour avoir une vision en trois 
dimensions (3 D) 
 

 
 

Florent et Pierre devant l’ordinateur qui modélise la coque 
 

Les photographies sont transférées sur l’ordinateur et à l’aide du logiciel Model 
Maker l’applicateur reconstruit en 3D le moulage du patient. 



Cette forme sera ensuite fraisée pour avoir au final un positif en mousse 
polyuréthane 
 

 
 

Fabrication du corset siège 
 

 

       
  
       Chauffage du plastazote                  Pose du plastazote sur le moule 
 
Sur la première photographie, on voit la plaque de plastazote qui va passer dans 
le four. Sur la deuxième photographie le plastazote encore chaud est tendu sur la 
forme. 
 



 
 

Thermoformage du polyéthylène 
 
Le polyéthylène employé pour cette dernière couche est agrémenté avec un 
décor au choix de la personne. La dernière couche est ceinturée sur la forme, une 
pompe fait le vide d’air afin d’avoir la forme parfaite du moulage. Après 
refroidissement complet, il est nécessaire de faire des essais avec le patient pour 
pouvoir découper définitivement les bords. 
 

            
 
     Atelier plâtre avec différents modèles   Coque pour immobilisation debout 

 
 



 
Cette visite m’a beaucoup apporté, je sais maintenant comment sont fabriqués 
les différentes adaptations nécessaires à notre bien-être. 
 
 
Conclusion de Pierre: 
J’ai quelques inquiétudes sur l’avenir pour pouvoir continuer les séances de 
kinésithérapie. 
Il me semble nécessaire de garder les avantages acquis dans le passé. Même en 
ayant conscience des difficultés économiques actuelles, je ne voudrais pas 
devenir un légume parce que mon corps m’abandonne. Je tiens à garder mon 
autonomie le plus longtemps possible. 
 


